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créoles espagnoles. C'étaient les quatre poteaux de deux on trois nier les nourrissent toute l'année.
étrangers qui faisaient renaître pieds au-dessus du sol qui est fort La seule dépense de cet habitant
Puerto-Rico, c'étaient les étrangers humide. On y monte par une petite des forêts consiste dans le premie-
qui profitaient des ressources de échell. Dans ces constructions, il achat d'une longue lame toujours
cette île fertile; et, ni cet exemple, n'entre ni clou ni mortier. Une pendue à son côté, d'une vache et
ni les richesses que donnait l'acti- partie assez large d'un bohio reste d'un cheval. Quand il n'est pas
vité des nouveaux venus, n'arra- ouverte à tous vents: il n'y a guère dans son hamac, lIbaro ne quitte
chaient à sa torpeur une race endor- de fermé que le réduit où l'on dort passa monture: il semble que ses
mie depuis deux siècles. la nuit, pour éviter la trop grande pieds ne doivent pas toucher la

Les créoles de Puerto-Rico sont fraîcheur, et où l'on s'entaqse, mari, terre. Quand il ne dort pas, il che-
appelés " Ibanos " ou " Blancos de femme, enfants, grands parents, vauche; quand il ne chevauche pas,
tierra,"1 (blancs du liys). quequuefois au nombre de 10 o 12 il dort. Voilà toute sa vie.

Les Ibanos sont au nombre de personnes, toutes amoncelées les Malgré leur grand nombre, les
180.000e considér-és en dehors des unes sur les autres. Ibaros ne sont pe sréutni dan les
idées de progrès et d'olhT igations Dans un bohio, ni table, chai- villes. Répandussur toute la sur-
sociales. se, lit, berceau, on ne trouve que face de l'île, dans leurs bohios,

Les Ibanos, dit M. Schoelcher, des hamacs, faits en écorce denmaya- qu'ils plantent séparément loin les
sans avoir, il est vrai, la conscience guez, qui coûtent deux réaux (vingt- n& des autres, à la manière des
le leur détachement de tonte choses cinq sous) à celui qui ne veut pas Caraieer, ils vivent isolés au milieu

sont les plus grands philosophes du prendre la peine de les fabriqner, et des savanes. Du reste, parfaitement

ouvert. q e àtus vents:iltn'yasguèr

Sque l'on presque jusqu'à leur heureux, leur sort ils
Ils ne eonnaissent aucune espèce entière destruction. Quant aux us- prouvent combien l'homme serait

de besoin faLctile ; et Diogène exa- tensiles de ménage, la nature y inutile sur la terre, si le but de la
gérant sa doctrine pour rendre sa pourvoit encore à pet près seule. vie devait être le bonheur.
leçon plus frappante aux yeux du La grosse et large feuille du palmiste Lesgouverneurs de Puerto-Rico
peuple athénien, ]l'avait pas r-éduit sert à tout ; en la pliant, en la cou- ont vainement tenté d'a'racher-
la vie à une plussimple expression. saut, oLn en fait des plats, des baquets cette nombreuse population à in-
Leu- faut-il une maison pours'abri à laverdes paaniersqui tiennent lien dolence. L'homme qui n'a pas <le
te-, ils prennent dans les bois quf- aussi de commodes, et juSqu'à des besoins ne comprend pas la mora-
tre troncs d'ardbres qu'ils enfoncent bières pour enterrer les enfants. Un lité du travail ; et, pour les pbaros,
eterred; ils y attachent, pour en morceau d'arbre creusé sert à piler sle droit le plus sacré est le droit te
former la toiture et les muraillesde le maïsqui est le fond de la nourri-, ne ieu faire. Les étrangers qui sont
petits arbres qu'ils nouent entre ture ; enfin, les frnits du calebassier venus fertiliser le sol jouissent au-
eux avec des lianes flexibles comme et du cocotier fournissent des verres, jourd'hui des richesses qui auraient
une coi-die et <'une solidité éter- des assiettes, des cuillers, des écuel- dû être l'apanage des premiers! Co-
nelle ; puis, ils revêtent tout les -à café, et des vases propres à ons ; mais ceux-ci ne leur portent
cela, toits et mlurs, dle yagnas conserver l'eau et le lait, le tout pas envie, et ne voudraient pas
grosses feuilles ne palmiste qu'ils suspendu, s'il le faut, avec un mor- échanger leur existence indépen-
ont fait préalablement sécher ceau d'écorce arraché en passant à dante et frugale avec la vie so0mb-
au soleil. La maison est construite, une branche du mazaguez. tueuse et active de l'habitant des
On l'appelle bohio u nom qu'a- Lasubsistance des Ibaros est en villes. pé
vaient les cabanes des indigènes. rapport avec leur logement et leurs' La Gillies Mfg ro, de Gananoque,
Comme les anciennes.hauttes indien- meubles ; un peu de café, deon, s Qintnttion de transporter
nes, les bohios sont élevés sur leurs maïs, du lait et les fruits du bana- ateliers à Montréal.
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